
 

 

 

  

 Pin :  

- Surveillance renforcée de la cochenille-tortue du pin 

- Procession en cours de la chenille processionnaire du pin, la vigilance est de mise 

Pyrale du buis :  

- Les chenilles se remettent en activité.   

Le tigre du Platane :  

- Dernière chance pour intervenir avant l’été ! 

Oïdium :  

- Le début du printemps est une période propice au développement de la maladie. Soyez attentifs ! Des 

méthodes préventives existent. 

Conditions climatiques : 

- Des précipitations très attendues sont arrivées au mois d’avril 

- Des dégâts liés au gel 
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Situation actuelle : La cochenille tortue du pin, Toumeyella parvicornis, est une cochenille nuisible 

à diverses essences de pins. Elle a été décrite pour la première fois en Floride (États-Unis) en 1897 et 

n'était connue qu'en Amérique du Nord jusqu'au début des années 2000. En 2014, sa présence a été 

signalée pour la première fois en Italie, dans plusieurs communes de la région de Campanie (Naples 

et communes voisines) sur des pins parasols (Pinus pinea) en milieu urbain. En 2018, T. parvicornis a 

également été trouvée dans la ville de Rome endommageant des pins et suscitant des inquiétudes 

du grand public, car le pin est un arbre emblématique du paysage urbain. En 2020, le ravageur s'était 

propagé à une plus grande zone le long de la côte de Caserte à Salerne, causant de graves 

dommages.  

Dans son aire de répartition, T. parvicornis a montré un comportement envahissant et peut être un 

ravageur non négligeable des pins, à la fois en milieu naturel (îles Turques et Caïques) et en milieu 

urbain (Italie). Sur les pins d'ornement, le dépérissement et le développement des fumagines 

réduisent la valeur esthétique des plantes. 

 

 

 

 

 

Biologie : Les œufs sont petits, rosâtres et ovoïdes. 

Seules les nymphes de premier stade sont mobiles 

jusqu’au moment où elles se fixent sur les pousses 

annuelles pour se nourrir. Elles ne se déplacent plus 

par la suite. Les femelles présentent 3 stades 

larvaires et un stade adulte. A leur maturité, elles 

sont ovales à allongées, mesurent de 3,5 à 5 mm de 

longueur et de 3,0 à 4,0 mm de largeur. Elles sont de 

couleur brun-rougeâtre avec des taches plus 

foncées. La forme et les marques donnent à la 

cochenille l'apparence d'une écaille de tortue, d'où 

 Suite à la découverte en septembre 2021, de 3 foyers dans le secteur Saint-Tropez / Ramatuelle 

(Var), une mission de surveillance renforcée vis-à-vis de cet organisme nuisible est en cours dans 

le Golfe de Saint-Tropez. Il s’avère que la présence de la cochenille est confirmée dans différents 

secteurs. 

Cochenille tortue du pin  ©Lacy L. Hyche, Auburn 

University, Bugwood.org 
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son nom. Les cochenilles mâles se développent différemment des femelles : le bouclier du mâle est 

allongé et de couleur blanchâtre, les mâles passent par un stade pupal et les adultes sont ailés. Dans 

les régions aux hivers froids, la cochenille hiverne sous forme de femelles immatures fécondées. En 

Campanie (Italie), au moins 3 générations, partiellement superposées, ont été observées sur pin 

parasol.  

Symptômes : Les dégâts sont principalement causés par le nourrissage des larves qui sucent la sève 

des rameaux. Ces derniers prennent ainsi une teinte rougeâtre puis meurent progressivement. La 

sécrétion de miellat et de déjections sur les rameaux entraine l’apparition de la fumagine 

(champignon noir), ce qui donne aux branches une coloration noirâtre. 

Moyens de lutte : Comme pour de nombreuses autres cochenilles, la lutte chimique est 

généralement difficile et peut ne pas être possible en milieu forestier ou urbain. En Amérique du 

Nord, plusieurs espèces d'ennemis naturels ont été observées. En Campanie, Metaphycus flavus 

(hyménoptère) a été observé parasitant T. parvicornis, mais il n'a pas été en mesure de stopper la 

propagation des ravageurs ou d'empêcher le dépérissement des pins. Dans cette région, des 

mesures phytosanitaires ont été prises pour contenir le ravageur. Elles comprennent des enquêtes 

pour délimiter les zones infestées, la destruction des plantes infestées, des restrictions sur le 

mouvement des plantes en dehors des zones délimitées et une lutte antiparasitaire appropriée.  

Règlementation : Un arrêté ministériel paru le 11 mars 2022 précise les mesures visant à éviter 

l’introduction et la propagation de T. parvicornis sur le territoire national. Toute présence ou 

suspicion de T. parvicornis doit être déclarée au SRAl de votre région. Une zone délimitée dans 

laquelle la circulation des végétaux spécifiés est règlementée sera mise en place autour des 

végétaux infestés. 

Retrouvez cet arrêté sur : https://www.legifrance.gouv.fr/jorf/id/JORFTEXT000045358762 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 T. parvicornis pourrait être une menace pour les pins en milieu urbain et éventuellement en 

forêt, il est donc conseillé de surveiller la situation de ce ravageur. D’autre part, une attention 

particulière doit être portée lors de la plantation de pins pignons (ou pins parasols) importé 

d’Italie et sur le transport de branches coupées provenant de la zone de Saint Tropez, hors de 

cette zone. 

Il est primordial de faire remonter toute observation de cochenille tortue auprès du SRAL ou 

de la FREDON de votre région. 

https://www.legifrance.gouv.fr/jorf/id/JORFTEXT000045358762
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Comment la reconnaitre ? La cochenille des aiguilles du pin est 

un insecte mesurant environ 3-4 mm qui hiverne à l'état d'œuf 

sous la carapace formée par la mère. Les larves émergent au 

début juin et cherchent des sites d'alimentation adéquats sur 

les vieilles aiguilles. Elles sont de couleur rougeâtre puis jaune 

ou brun au fil de son développement. En trois à quatre 

semaines, les larves mâles produisent une écaille protectrice 

étroite, blanche et cireuse d'environ 1,5 millimètres (mm) de 

long. Pendant ce temps, les femelles restent des insectes 

polyphages dépourvus d'écaille. Au cours des trois semaines 

suivantes, les mâles se transforment en adultes ailés et 

s’éjectent de leur écaille pour s'accoupler avec les femelles 

aptères. À la mi-août, les femelles produisent une carapace molle et blanche, de forme oblongue, 

mesurant environ 3 mm de long. Chaque femelle pond quelques 40 œufs hivernants sous sa 

carapace protectrice. Il n'y a qu'une seule génération par année.  

Symptômes : La cochenille des aiguilles du pin cause des dommages 

en insérant son rostre dans l'aiguille pour en extraire la sève. La 

piqûre induit la formation d'une zone vert-jaunâtre autour de chaque 

perforation. Dans les cas graves, les taches jaunes se confondent, les 

aiguilles tombent prématurément et l'arbre revêt un aspect terne et 

maladif. Cet insecte affecte principalement l’esthétique de la plante 

en production sans toutefois compromettre sa survie.  

Végétaux sensibles : Majoritairement les pins (surtout les pins de 

montagne et le pin blanc), et à un moindre degré les épinettes, 

sapins, mélèzes, ifs ..  

Moyens de lutte : Les coccinelles, les parasites et les conditions 

météorologiques contribuent à la répression naturelle des 

cochenilles. Surveiller pendant la période d’activité des larves, à la 

fin du printemps ou au début de l’été, la présence de plusieurs petits 

points blancs sur les aiguilles. Des produits de biocontrôle sont 

également homologués pour lutter contre les cochenilles. 

 

 

 

 

Symptômes d’infestation par la 

cochenille du pin ©John.A. 

Davidson, Univ. Md, College Pk, 

Bugwood.org 

Adultes et larves  ©John A. Weidhass, 

Virginia Polytechnic Institute and State 

University, Bugwood.org 
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Plusieurs espèces de Leucaspis se rencontrent sur pin. On peut 
citer notamment Leucaspis pini et L. löwi. 

Comment la reconnaitre ? Les femelles sont abritées par un 

bouclier assez résistant formé par la superposition des exuvies 

larvaires et nymphales. La longueur est de 2,5 à 2,8 mm pour L. pini 

et de 1,7 à 2 mm pour L. löwi. 

Biologie : Les oeufs sont pondus en mai. Les larves se fixeront sur 

les aiguilles. Après plusieurs mues sous ce bouclier, elles passent 

l’hiver sous cette forme. Elles se nourrissent de sucs cellulaires. 

Symptômes : Les larves, localisées en général sur la face interne 

des aiguilles et surtout vers la base, entraînent par leurs piqûres des désordres graves en cas 

d'abondance des insectes. Les brunissements et les chutes d'aiguilles ainsi que le dessèchement 

éventuel de rameaux affaiblissent les sujets atteints, notamment s'ils sont jeunes et de petite taille, 

les prédisposant à des attaques de parasites de faiblesse (armillaire, scolytes, pissodes...). 

Végétaux sensibles : pins  

Moyens de lutte : Les coccinelles, les parasites et les conditions météorologiques contribuent à la 

répression naturelle des cochenilles. Des produits de biocontrôle sont également homologués 

pour lutter contre les cochenilles. 

 

 

Comment les reconnaitre ? Il s’agit d’un coléoptère de 4 à 5 mm de la 

famille des scolytides capable de forer des galeries de ponte entre 

l’écorce et l’aubier. Les larves vont ensuite creuser des galeries 

perpendiculaires aux précédentes. L’insecte adulte immature va ensuite 

s’envoler vers les pousses des pins dans lesquelles il va forer des galeries 

en leur centre. Les pousses touchées vont rougir et pour partie, tomber 

au sol en septembre. L’activité de ponte va s’étaler entre octobre et avril. 

Symptômes : Ce ravageur du pin peut être responsable du rougissement 

des pins et de leur dépérissement. Il attaque les arbres affaiblis ou 

abattus. Les symptômes de jaunissement du houppier, de chute de 

jeunes pousses, de présence de cire sont des symptômes à observer. 

Durant la période hivernale jusqu’en avril on peut également repérer les 

perforations de l’écorce avec un exsudat de résine de couleur blanchâtre 

ou rosée, selon que l’arbre se défende ou pas. Cette praline 

Trous d’entrée du scolyrte 

Hylesine destructeur – 

Palombaggia, 2019 © FREDON 

Corse 

Cochenille Leucaspis pini sur jeune 

pousse de pin -Palombaggia –janvier 

2021© FREDON Corse 
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caractéristique n’est cependant pas toujours visible, l’orifice d’entrée 

peut se cacher sous les anfractuosités des écorces.  

Végétaux sensibles : Le pin maritime. 

Moyens de lutte : Un repérage des arbres touchés peut se faire en fin 

d’été jusqu’en hiver. Les arbres atteints devront être coupés et 

évacués à plus de 5 km de la plantation. 

 

 

 

 

 

 

Comment les reconnaitre ? Ce n’est qu’au printemps que les chenilles seront visibles au sol, en 

procession à la recherche des conditions idéales pour initier leur nymphose. En hiver, le nid de soie 

est relativement discret et a parfois une teinte jaunie. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Biologie : Les adultes émergent en juillet-août et se reproduisent pour pondre à la base des aiguilles 

des pins. Les chenilles, issues de 3 stades larvaires, tisseront ensuite un nid à la mi-novembre, 

généralement orienté sud, dans lesquels elles resteront au chaud le jour pour se nourrir la nuit.  

Symptômes : Outre le préjudice esthétique (défoliation), les chenilles provoquent aussi une perte 

de croissance et un affaiblissement de l’arbre propice à favoriser l’attaque d’autres ravageurs. De 

plus, la chenille de ce lépidoptère produit des poils urticants. La présence de cet insecte en grande 

Déplacement des chenilles en procession © 

William M. Ciesla, Forest Health 

Management International, Bugwood.org 

Vigilance orange en ce moment : la procession est en cours. Une situation de pinède avec 10 

cocons par arbre est jugée gravement atteinte et nécessite une intervention. 

Charpentière détruite par 

l’Hylesine destructeur – 

Palombaggia, 2019 © 

FREDON Corse 

Nids de processionnaire© Milan Zubrik, Forest 

Research Institute - Slovakia, Bugwood.org 
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quantité sur des pins (ou des cèdres) dans les jardins, les espaces verts ou les forêts peut provoquer 

des réactions allergiques chez les personnes sensibles et les animaux. 

Végétaux sensibles : pins, cèdres 

Moyens de lutte : il est possible de gérer ces foyers de façon préventive. En prenant des 

précautions adéquates (gant, masque), la coupe des extrémités de branches porteuses de nids 

permet de détruire les chenilles avant migration. La pose de pièges sur les troncs permet 

d’intercepter les chenilles lors de leur descente du tronc. Les mésanges charbonnières apprécient 

de percer les nids pour en consommer les jeunes chenilles. En cas de danger pour les usagers, la 

pulvérisation d’un produit de biocontrôle (Bacillus thuringiensis kurstaki ) est possible pour ce 

ravageur.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Symptômes :  La multiplication des nématodes, dans l’arbre, 

provoque progressivement la rupture du transport de l'eau dans le 

xylème ce qui se traduit par un jaunissement puis un flétrissement 

généralisé des aiguilles. L’arbre meurt rapidement tout en étant 

attaqué par les insectes sous corticaux.  

Biologie : Les nématodes se déplacent grâce à un vecteur : un 

coléoptère longicorne du genre Monochamus qui permet la 

transmission des nématodes d'un arbre contaminé à un arbre sain. La 

charge des Monochamus en nématodes est très variable mais 

beaucoup en portent plusieurs milliers. Dans les branches d'un pin 

sensible, les nématodes peuvent se reproduire extrêmement 

rapidement.  

Dessèchement des aiguilles lié au nématode 

du pin © USDA Forest Service - North 

Central Research Station , USDA Forest 

Service, Bugwood.org 

Depuis le milieu des années 2000, la phénologie de la processionnaire du pin évolue sous l'effet du 

changement climatique, se traduisant par un allongement de la période à risque majeur (processions 

de nymphose) et par une plus grande difficulté à mettre en œuvre au bon moment les méthodes de 

lutte disponibles tout au long du cycle biologique. Une meilleure connaissance de ces changements est 

donc essentielle pour une gestion de ce ravageur durable et respectueuse de l’environnement. 

Aussi, FREDON Corse recherche des sites pour implanter des dispositifs de piégeage. Si vous êtes 

dans un secteur propice, n’hésitez pas à nous contacter !  
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Chaque femelle peut pondre une cinquantaine d'œufs et 

le cycle peut ne durer que de 4 à 10 jours lorsque les 

conditions sont favorables. Une multiplication rapide 

n'est cependant possible que si l'arbre est sensible et que 

si la température demeure élevée. Dans ce cas, les 

nématodes peuvent coloniser en quelques semaines les 

vaisseaux d'une grande partie du houppier, qui peut au 

final contenir plusieurs millions d'individus. Cette 

colonisation entraine des cavitations multiples puis la 

mort de l'arbre, 30 à 50 jours après l'inoculation. Ce 

dernier est dès lors susceptible d'être attaqué par des 

insectes sous corticaux (scolytes, Monochamus, etc…).  

 
 

 

Des précipitations, très attendues, ont eu lieu au tout début du mois d’avril. Celle-ci se sont 

accompagnées d’une chute des températures durant quelques jours. De quoi réduire le stress 

hydrique de certains végétaux mais aussi de quoi faire craindre des dégâts liés au gel sur les 

cultures les plus fragiles. 

 

 
 

 

 

➔ La pyrale du buis 

 

 

Coléoptère du genre monochamus, vecteur de 

nématodes © Stanislaw Kinelski, Bugwood.org 

Vigilance rouge en ce moment : activité de nutrition des chenilles en cours. Inspectez vos 

buis et éliminez les jeunes chenilles. 
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Les chenilles, qui ont hiverné tout l’hiver, ont repris leur activité de nutrition depuis le mois de 

mars. Bien que discrètes ces derniers jours avec cette période de froid, leur alimentation reprendra 

de plus belle avec le retour de températures plus douces. 

Méthodes de lutte : Observez attentivement vos buis. 

- Pour limiter l’infestation lorsqu’elle est repérée de manière précoce, il peut être opportun de 
retirer les feuilles mortes ou autres débris accumulés autour des buis et de 
couper/broyer/incinérer les rameaux et les feuilles attaqués  

- En cas de forte infestation, l’arrachage du buis permet de limiter la propagation du ravageur.   

- En cas de faible infestation, nettoyer manuellement les foyers en enlevant les cocons et 
supprimer manuellement les chenilles peut être une alternative.  Les chenilles et chrysalides 
ne sont pas urticantes et ne présentent aucun danger pour l’homme. Contrôler également 
l’intérieur de la végétation car il s’agit d’un insecte lucifuge (= fuit la lumière). 

- Le suivi du vol de la pyrale permet de bien positionner une intervention avec un produit de 
biocontrôle (à base de Bacillus thuringiensis var.  kurstaki), il faut attendre 2 semaines après la 
première capture de chacun des cycles ou 3-4 jours après l’observation des premières chenilles 
( afin d’agir sur la majorité des larves).   Il est vivement conseillé de n’effectuer qu’un seul 
traitement par génération afin d’éviter d’éventuels phénomènes de baisse d’efficacité 
progressive du produit sur les populations, à la dose homologuée dans les conditions 
d’application indiquées.   

 

 

 

 

➔ La cochenille australienne – Icerya purchasi 

 

 

 

Pyrale du buis : Chenilles à gauche et adulte à droite © FREDON Corse 

Cette cochenille est présente un peu partout en Corse depuis de nombreuses 

années. Elle nous a été signalée sur un lierre dans la région d’Ajaccio. 
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Biologie : Les femelles pondent dès le mois de février entre 400 et 800 

œufs. L’espèce est hermaphrodite, les œufs fécondés donnent des 

femelles et les œufs non fécondés donnent des mâles. Les mâles, peu 

nombreux n’ont qu’un rôle minime dans la reproduction. Les jeunes 

larves rouges revêtent rapidement un voile cireux blanc. Pendant 3 

mois, elles passent par 3 stades larvaires avant de donner une femelle 

adulte capable de pondre via un sac cireux côtelé adhérant à l’abdomen 

appelé ovisac. Plus la femelle pond et plus le sac grossit, le corps de la 

femelle se relevant de plus en plus.   

Comment les reconnaitre ? Les femelles sont rouge brique. Mais le corps, ovale et caréné des saillies 

dorsales médianes thoraciques, est couvert d’une sécrétion cireuse de couleur noisette et blanche, et 

orné latéralement de filaments cireux. La cochenille est très reconnaissable grâce à l’ovisac parfois très 

développé de la femelle, sous son abdomen (cf photos). 

 

 

 

 

 

 

 

Symptômes : De fortes populations peuvent engendrer une baisse de vigueur de l’arbre, une chute 

des feuilles ainsi qu’une forte production de miellat. 

Végétaux sensibles : Espèce très polyphage avec une préférence pour les agrumes. Elle peut 

toutefois se retrouver sur les genêts, les acacias, les robiniers… ainsi que sur des plantes herbacées 

telles que le lierre. 

Moyens de lutte : Une lutte biologique est possible à l’aide d’une coccinelle prédatrice spécifique de 

cette cochenille : Rodolia cardinalis. Les femelles adultes pondent leurs œufs sous la cochenille ou 

attachés à l’ovisac. Les jeunes larves mangent les œufs de la cochenille australienne tandis que les 

larves matures et les adultes attaquent tous les stades de la cochenille. En ce qui concerne les 

produits de biocontrôle homologués pour la lutte contre les cochenilles, la liste est disponible sur le 

site https://ephy.anses.fr/ .  

 

 

 

 

 

Cochenille australienne femelle © R. 

Rossignol / Fredon Corse 

Yceria purchasi : 3 individus observés sur lierre (Ajaccio, 2022) © Observateur Fredon Corse 

https://ephy.anses.fr/
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Comment les reconnaitre ? L’adulte 

ressemble à une petite punaise blanc 

grisâtre de quelques millimètres 

visible en hiver sous les écorces de 

l’arbre. En été, les feuilles, même 

jeunes sont touchées par les piqûres, 

avec beaucoup de traces de 

déjections. 

Biologie : Son cycle comporte au 

moins 3 générations en Corse. Le tigre 

hiverne à l’état adulte sous les écorces 

des troncs et des branches principales 

de l’arbre, ou encore sous des amas de feuilles au sol.  Ils peuvent resiter au froid, jusqu’à une 

température extrême de -10°C. Au printemps, lors de la reprise de la végétation, les survivants migrent 

de leurs abris vers les nouvelles feuilles de l'année. Une femelle peut pondre jusqu’à 350 œufs le long 

des nervures de la face inférieure des feuilles.  

Les premières larves restent sur la feuille et se nourrissent comme les adultes, par piqûres à travers le 

limbe. Elles achèvent leur croissance au bout d'une vingtaine de jours et de cinq stades larvaires, vers 

fin juin début juillet, en donnant une nouvelle génération de punaises. De cette seconde génération 

naîtra une troisième génération d'adultes fin août début septembre puis, en fin d'automne, les tigres 

adultes cesseront de se nourrir pour rejoindre un abri pour l'hiver jusqu'au printemps suivant. 

Symptômes : Défoliation, jaunissement foliaire, faiblesses de l’arbre et retard de croissance. 

Evaluation du risque et méthodes de lutte :  
 

- Jusqu’à la fin de l’hiver et au début du printemps, tant que les formes hivernantes se 
trouvent sur les troncs, la période est favorable pour utiliser des produits de biocontrôle 
permettant de nettoyer les troncs. Liste sur https://ephy.anses.fr/ .  

- Au-delà de 70 tigres/dm² sur les troncs en période hivernale, les désagréments esthétiques en 
été avec chute de feuilles sont très importants. Ce seuil est à moduler en fonction du type de 
conduite des arbres.  

 
 
 
 

 

Tigre du platane se réfugiant sous l’écorce de l’arbre © FREDON 

Corse 

https://ephy.anses.fr/
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Comment le reconnaitre ? Les champignons attaquent 

surtout les feuilles, principalement au printemps et à 

l’automne lorsque les amplitudes de températures sont 

importantes et l’humidité importante. De nombreuses 

petites taches blanches et poudreuses s’étendent jusqu’à 

recouvrir toute la surface des feuilles, sur les deux faces, 

en commençant par la face supérieure. La végétation des 

plantes contaminées est ralentie et les feuilles se 

dessèchent rapidement.  

Biologie : Il se développe pendant les périodes chaudes 

associées à une humidité ambiante. Contrairement à 

d’autres champignons, les spores d’oïdium n’ont pas 

besoin de l’eau pour germer et infecter la plante. Les températures propices à son développement 

vont de 20 à 28°C. La transmission de la maladie se fait essentiellement par le vent, qui déplace les 

spores à partir des plantes hôtes des champignons. 

Végétaux sensibles : Plantes potagères (tomates, mâche, concombre, verveine…), fruitières (vigne) 

ainsi qu’ornementales (rosier, dahlia, platane …)  

Période à risque : Mai à octobre 

Méthodes de lutte :  

Il existe plusieurs solutions préventives pour diminuer les risques d’attaques du champignon :  

- Surveillez régulièrement la surface des feuilles pour repérer au plus tôt l’apparition de la 

maladie 

- Pensez à diminuer la densité de plantation pour réduire le risque de prolifération de la 

maladie  

- Vous pouvez également pratiquer l’effeuillage pour aérer vos plantations 

- Désinfectez vos outils de jardinage 

Si l’oïdium s’est déjà installé dans votre jardin : 

- Éliminez les feuilles malades, 

- Limitez l’humidité (Pratiquez une irrigation très localisée, en évitant de préférence le 

feuillage, et pratiquer le paillage pour diminuer le besoin en eau d’irrigation)  

- La pulvérisation de lait dilué à 10% dans de l’eau tiède ou encore de solution à base de 

bicarbonate de soude se révèle être efficace directement pulvérisé sur le feuillage. Pour les 

plantes ornementales, la pulvérisation de produits de biocontrôle à base de souffre ou les 

décoctions de prêle (disponibles dans le commerce) permettent d’enrayer son 

développement.  

- Pratiquez la rotation de culture pour interrompre le cycle de développement du champignon 

d’une année à l’autre, et privilégier des variétés plus résistantes. 

Oïdium © Dr Parthasarathy Seethapathy, Amrita School of 

Agricultural Sciences, Amrita Vishwa Vidyapeetham, 

Bugwood.org 
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Les informations présentées dans ce bulletin reposent en partie sur les observations réalisées par 

des particuliers ou professionnels bénévoles. Toute l’année, en continu et plus particulièrement 

avant la publication de chaque bulletin, ces professionnels ou jardiniers amateurs (rebaptisés 
“observateurs”) nous font remonter la présence ou l’absence ainsi que l’évolution des populations 

de certains bio-agresseurs qu’ils observent dans leur environnement. 

 

 
Contactez FREDON Corse via les coordonnées qui vous sont fournies à la fin de ce numéro afin que 

nous puissions échanger ensemble sur le rôle d’un observateur et sur les types de bio-agresseurs à 
suivre. Vous pourrez décider quel(s) bio-agresseur(s) suivre et bénéficierez d’une formation pour 

bien le(s) reconnaitre. Du matériel de piégeage pourra vous être remis en fonction du bio-agresseur 
suivi. 

 

Le site internet du réseau donne accès librement aux dernières informations concernant les bio-
agresseurs présents dans nos jardins, qu’il n’est pas impossible que vous retrouviez chez vous. 

L’objectif du site est aussi de vous donner les clés pour les reconnaitre plus facilement, et les 
signaler, afin de participer à la surveillance végétale sur l’île. 

 

 

Vous retrouverez également sur le site internet tous les numéros de « la santé des jardins corses » 
ainsi que des informations sur l’organisation de formations, et sur d’autres initiatives locales ou 

nationales.   

Rendez-vous sur : 

www.reseau-jevi-fredoncorse.com  
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A festa di a natura – Murzo (2A) - 8 mai 2022 

 

Pour sa 8ème édition, a festa di a natura a choisi de mettre en lumière l’impact du changement 

climatique sur la nature.  Au programme : animations, balades découvertes, visites, débats, 

conférences… 
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Ce bulletin est produit à partir d’observations ponctuelles. S’il donne une tendance de la situation 

sanitaire régionale, celle-ci ne peut être transposée telle quelle à la parcelle. FREDON Corse dégage 

toute responsabilité quant aux décisions prises par les exploitants, jardiniers amateurs ou tout autres 

détenteurs de végétaux et les invite à prendre toutes les décisions pour la protection de leurs cultures 

sur la base d’observations qu’ils auront réalisées sur leurs parcelles et/ou en s’appuyant sur les 

préconisations issues de bulletins techniques ou de conseils obtenus auprès de professionnels agréés. 

Besoin de plus d’informations ? 

 

 

 

Contacter FREDON Corse 

 

Géraldine HOEN 

Animatrice du réseau JEVI 

contact@reseau-jevi-fredoncorse.com 

06 30 13 91 72 
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